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Q U 'E S T -C E  Q U E  L ' I N T E R S E C T I O N NAL I T É?
Kimber lé  Crenshaw   a  in t rodui t  l e  concept  d ’ in tersect ionnal i té  en  1989  pour  décr i re  l a
s i tuat ion  dans  l aquel le  l es  femmes  noi res  cumula ient  des  caractér i s t iques  rac ia les  et
sexue l les  l es  rendant  v ic t imes  de  di f fé rentes  fo rmes  de  discr iminat ion .  El le  a  fa i t
va lo i r  qu ’en  ra i son  de  l eur  ident i té  in tersect ionnel le  en  tant  que  femmes  et  personnes
de  couleur  dans  des  discours  qui  sont  façonnés  de  manière  à  répondre  uniquement  à
l ’un  ou  l ’autre ,  l es  in térêts  des  femmes  de  couleur  sont  souvent  margina l i sés  dans  l es
deux  cas .  Son  t rava i l  a  permis  de  mettre  en  év idence  l e  fa i t  que  l es  expér iences  des
femmes  sont  mult id imens ionnel les .  El les  ne  sont  pas  seu lement  façonnées  par  des
caractér i s t iques  sexue l les ,  mais  auss i  par  une  pléthore  d ’autres  ident i tés  rac ia les ,

soc ia les  et  sexue l les .   

La not ion d ’ intersect ionnal i té  impl ique donc que ces  ident i tés  ne sont  pas  des
catégor ies  d ist inctes ,  mais  qu’e l les  s ’addit ionnent  et  impactent  chaque personne
dif féremment .  Les  in tersect ions  s ’addi t ionnent  pour  donner  fo rme  aux  di f fé rentes
formes  de  pouvo i r s  et  de  pr iv i lèges  qui  sont  donnés  à  cer ta ins  et  aux  fo rmes  de
discr iminat ion  auxquel les  d ’autres  sont  soumis .   

Nous  v ivons  dans  un  monde  de  plus  en  plus  complexe  où  l es  discr iminat ions  sont  mult ip les  et
les  inéga l i tés  se  recoupent .  Cette  réa l i té  a  c la i rement  été  i l lus t rée  par  l ’ impact  di f fé renc ié  de
la  cr i se  du  COVID - 19 ,  où  l es  beso ins  des  groupes  margina l i sés  res tent  l a i s sés  pour  compte .  I l  est
donc  v i ta l  de  déve lopper  davantage  nos  s t ratég ies  pour  recentrer  l es  pr inc ipes  de
l ’ in tersect ionnal i té  et  de  l ’ inc lus ion  dans  l e  FGE .  En  décomposant  l es  enjeux  et  l eurs  impacts
pour  l es  di f fé rents  groupes  d ’ in térêt ,  et  en  é laborant  des  recommandat ions  concrètes ,  nous
pouvons  fa i re  en  sor te  que  des  concepts  te l s  que  l ’ in tersect ionnal i té  ne  res tent  pas  abst ra i t s ,

mais  qu ’ i l s  so ient  au  contra i re  re f lé tés  et  abordés  concrètement  au  moment  de  const ru i re  des
a l l iances  mult ipar t i tes  et  de  déterminer  l a  concept ion  et  l a  substance  du  FGE .  

du  genre  af in  de  cul t i ver  des  idées  et  des
contr ibut ions  autour  de  su jets  importants  et
pert inents .  Ces  idées  v iendront  étof fe r  l es
about i ssements  du  Forum  et  v i seront  à
renforcer  l e  dia logue  entre  l es  di f fé rentes
par t ies  prenantes  tout  en  favor i sant  l a
c réat ion  d ’a l l iances .  

La  première  discuss ion  di r igée  pour  l ancer
cet te  sér ie  porta i t  sur  l e  thème  de  «  l ’ inc lus ion
à  plus ieurs  niveaux  et  l ’ in tersect ionnal i té  » .  Les
deux  séances  ont  accue i l l i  une  centa ine  de
part ic ipants  d ’âges ,  d ’or ig ines  et  d ’hor izons
divers ,  contr ibuant  a ins i  à  garant i r  une
discuss ion  des  plus  r iches .  Le  contenu  du
présent  rapport  est  t i ré  des  discuss ions  en
séance  plén ière  et  des  pet i t s  groupes  de
discuss ion  i s sus  des  deux  séances ,  mettant  en
év idence  l es  thémat iques  c lés ,  l es  ré f lex ions  et
les  recommandat ions  concrètes  pour  étof fe r  l e
contenu  et  l es  conclus ions  du  FGE .   

Le  Forum  Générat ion  Égal i té  est  un
rassemblement  mondia l  pour  l ’égal i té  entre  l es
femmes  et  l es  hommes ,  convoqué  par  ONU
Femmes  et  coorganisé  par  l es  gouvernements
f rança is  et  mexica in ,  en  partenar ia t  avec  l a
soc iété  c iv i le .  Après  son  coup  d ’envo i  à  Mexico
du  29  au  31  mars  dern ier ,  l e  Forum  about i ra  à
Par i s ,  au  mois  de  ju in  procha in .  L ’événement
lancera  une  sér ie  d ’act ions  concrètes ,

ambit ieuses  et  t rans formatr ices  dont  l e  but  est
d ’engendrer  des  résu l tats  immédiats  et
i r révers ib les  en  matière  d ’égal i té  entre  l es
femmes  et  l es  hommes .  

Sur  deux  séances   ayant  eu  l i eu  au  mois  de
septembre  2020 ,  l e  Forum  Générat ion  Égal i té
(FGE )  a  organisé  l a  première  d ’une  sér ie  de  c inq
discuss ions  di r igées .  L ’object i f  de  ces
d iscuss ions  est  de  rassembler  un  groupe
sé lect ionné  et  divers i f ié  de  mil i tant .e .s  de  l a
quest ion  

I n t r o d u c t i o n

[ 1 ]  La  discuss ion  di r igée  a  été  organisé  en  deux  séances  complémenta i res  ( l es  22  et  24  septembre  2020 )  af in  d ’assurer  l a  plus
grande  part ic ipat ion  poss ib le  et  donc  d ’opin ions ,  en  tenant  compte  des  fuseaux  hora i res ,  des  beso ins  d ' in terprétat ion ,  etc .  

[2 ]  Kimber lé  Wil l iams  Crenshaw  est  une  Amér ica ine ,  avocate ,  mil i tante  des  dro i t s  c iv iques ,  phi losophe  et  grande  spéc ia l i s te  de
la  cr i t ica l  race  theory  qui  a  déve loppé  l a  théor ie  de  l ’ in tersect ionnal i té .  
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P o u r q u o i  l ’ i n t e r s e c t o r i a l i t é  e s t -e l l e
i m p o r t a n t e  p o u r  l e  F G E  ?
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PIERRE -ANTOINE

Lorsque  l ’on  ré f léch i t  aux  discr iminat ions  mult ip les ,

i l  est  cruc ia l  que  l es  personnes  di rectement
concernées  abordent  l eur  propre  expér ience  en
qual i té  d ’experts .  Les  réa l i tés  des  femmes  sont
var iées  et  complexes ,  et  i l  peut  êt re  ut i le  de  penser
en  te rmes  de  «  fémin ismes  »  pour  re f lé ter  l e  fa i t  que
ce  mouvement  n ’est  pas  une  ét iquette ,  une  ident i té
et  une  idéo log ie  uniques ,  mais  qu ’ i l  est  plutôt
mult id imens ionnel  et  façonné  par  l ’expér ience
personnel le .  

I l  est  important  de  reconnaî t re  l es  di f fé rences ,  en
part icu l ie r  lo r squ ’ i l  s ’agi t  de  t rouver  des  so lut ions
aux  problèmes .  Prenons  par  exemple  l e  COVID - 19  et
les  diverses  inéga l i tés  que  cette  cr i se  met  à  nu .  Qui
sera  vacc iné  en  premier  ?  Qui  a  accès  à  des  tes ts
rap ides  ?  Qui  peut  t rava i l le r  à  domic i le  ?  I l  nous  faut
adopter  une  approche  à  plus ieurs  niveaux  s i  l ’on
souhai te  fo rmuler  une  réponse  qui  sonde  l es
opin ions  que  nous  l i sons ,  et  dont  l ’analyse  est  vue
comme  une  vér i té  ou  un  réc i t .  C ’est  ce  qui  accumule
et  façonne  l a  façon  dont  nous  cernons  l es  enjeux  et
dont  nous  é laborons  des  réponses .  

Par  conséquent ,  une  importante  ressource  du
mouvement  fémin is te  n ’est  pas  seu lement  l e
f inancement ,  mais  auss i  l a  mise  à  dispos i t ion  d ’un
espace  permettant  aux  fémin is tes  d ’expr imer  l eurs
déf i s  du  quot id ien ,  d ’expr imer  l eurs  préoccupat ions ,

de  s ’écouter  l es  unes  l es  autres  et  de  br i ser  l es
s téréotypes .  Plus  généra lement ,  nous  devons  mieux
t rava i l le r  avec  l es  mil i tant .e .s  pour  comprendre
comment  fourn i r  au  mieux  des  ressources  pour
appuyer  l eur  t rava i l ,  par  exemple  en  l eur  fourn issant
des  ressources  sans  aucune  res t r ic t ion  et  en  l es
mettant  en  contact  avec  l es  détenteurs  du  pouvo i r .

Le  f inancement  sans  res t r ic t ion  est  essent ie l  pour
pouvo i r  fac i l i te r  l e  t rava i l  des  mil i tants  qui  font
toute  l a  di f fé rence  en  répondant  aux  beso ins  des
di f fé rentes  communautés .  I l  ne  faut  pas  cons idérer
les  mil i tants  uniquement  comme  des  in ter locuteurs ,

mais  i l  faut  plus  vo lont ie rs  l es  engager  de  manière
plus  s ign i f icat i ve  dans  l es  processus  c lés
d ’é laborat ion  des  pol i t iques .   

MOZN  HASSAN SOPHIA  PIERRE -ANTOINE ALDA  FACIO LIZZIE  KIAMA
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S p e a k e r s

Le  l angage  est  un  out i l  puissant  et  t rans formateur  et  i l
faut  bien  fa i re  attent ion  à  ce  que  des  te rmes  te l s  qu ’ «  

in tersect ionnal i té  »  ne  so ient  pas  rédui ts  à  de  s imples  

mots  à  l a  mode ,   ni  que  l eurs  s ign i f icat ions  mult ip les
se lon  l e  contexte  so ient  ignorées .  Le  concept
d ’ in tersect ionnal i té  contr ibue  à  favor i ser  l ’ inc lus ion  de
toutes  l es  femmes  et  de  tous  l es  groupes  dans  des
domaines  et  pol i t iques  thémat iques .  

Pour  l es  femmes  souf f rant  de  handicap ,  l e  manque  de
compréhens ion  et  de  l angage  expl ic i te  contr ibue  à
ignorer  ce  segment  dans  l ’é laborat ion  des  pol i t iques
et  des  programmes .  El les  sont  souvent  négl igées  des
programmes  d ’éducat ion  et  d ’emplo i  et  s ’ inscr i vent
b ien  souvent  parmi  l es  segments  l es  plus  pauvres .  Le
pr i sme  de  l ’ in tersect ionnal i té  est  important  pour  nous
a ider  à  ne  pas  pr iv i lég ier  l ’une  de  ces  discr iminat ions
par  rapport  à  une  autre ,  mais  plutôt  à  examiner
comment  l es  mult ip les  couches  façonnent  l es  diverses
ident i tés  et  modes  d ’accès .  

Nous  pouvons  en  apprendre  beaucoup  sur  l a  divers i té
en  l a  «  reconceptua l i sant  » ,  par  exemple  en  af f i rmant
que  personne  n ’est  handicapé  et  qu ’au  contra i re ,  nous
sommes  tous  di f fé rents .  Les  femmes  souf f rant  de
handicap  doivent  êt re  reconnues  comme  des  femmes
avant  tout ,  ce  qui  nous  permett ra i t  d ’ar rêter  de  l es
s t igmat i ser  et  de  perpétuer  l es  s téréotypes  du  modèle
v ic t ime /malade  .  Concrètement ,  nous  ret i rons  à  ces
femmes  l eurs  dro i t s ,  l eurs  chances  et  l eurs
opportuni tés  lo r sque  nous  ne  parvenons  pas  à  créer  un
env i ronnement  auquel  ce  groupe  a  accès .  I l  est
nécessa i re  de  t rans former  l es  soc iétés  de  manière  à  ce
que  ces  barr iè res  so ient  é l iminées  et  que  l a  divers i té
so i t  reconnue  comme  une  fo rce .

S E S S I O N  O N E S E S S I O N  T W O

[3 ]  Le  modèle  médica l  déf in i t  l e  handicap  comme  résu l tant  de
la  l imi tat ion  phys ique  ou  menta le  d 'une  personne ,  plaçant  l a
source  du  problème  sur  cette  personne .  Selon  cette  déf in i t ion ,

l e  handicap  est  l i é  à  des  ra i sons  bio log iques  et  non  à
l 'env i ronnement  soc ia l  ou  géographique  et  est  cons idéré
comme  un  défaut  ou  une  maladie .  Le  modèle  médica l  fa i t
souvent  ré férence  à  une  personne  handicapée  comme  une
v ict ime ,  ce  qui  peut  êt re  condescendant  et  of fensant .  
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p a r t i e  1 :  D é c o r t i q u e r  l e  p r o b l è m e  

C o m m e n t  d é f i n i r i ez-v o u s  o u  c a t é g o r i s e r i ez-v o u s
l ’ i n é g a l i t é  s u r  l e  p l a n  d e  l ’ i n t e r s e c t i o n n a l i t é  ?  

L ’ inéga l i té  in tersect ionnel le  est  un  problème  sys témique ,  qui  prend  fo rme  lo r sque
l ’ in tégra l i té  du  «  moi  »  se  heurte  aux  l imi tes  cul ture l les  et  ins t i tut ionnel les  pour  produi re
des  mani fes tat ions  de  discr iminat ion ,  de  v io lence  et  de  s t igmat i sat ion .  I l  est  donc  essent ie l
de  contextua l i se r  ces  oppress ions  cro i sées .  L ’ in tersect ionnal i té  est  un  concept  f lu ide  qui
modi f ie  l a  manière  dont  l es  inéga l i tés  sont  exacerbées  dans  di f fé rents  contextes ,  avec  en
to i le  de  fond  des  contextes  locaux ,  nat ionaux  et  in ternat ionaux .  

Dans  un  contexte  marqué  par  des  déséqui l ibres  de  pouvo i r  en  fonct ion  des  caractér i s t iques
sexuel les  et  rac ia les ,  l e  fa i t  de  n ’avo i r  qu ’une  seu le  «  vo ix  »  pour  déf in i r  l ’ in tersect ionnal i té
peut  r i squer  d ’en  négl iger  l es  nuances .  I l  ne  faut  pas  oubl ie r  que  l a  déf in i t ion  d ’ inéga l i té
intersect ionnel le  est  un  acte  de  pouvo i r  en  so i .  Par  conséquent ,  toute  déf in i t ion  d ’ inéga l i té
intersect ionnel le  doi t  êt re  é laborée  par  l a  base  et  adopter  une  approche  globale  s i  l ’on
veut  vra iment  comprendre  l es  sys tèmes  et  l es  s t ructures  en  j eu  dans  chaque  contexte .

Q u e l s  s o n t  l e s  c a u s e s  e t  l e s  m o t e u r s  d e
l ’ i n é g a l i t é  i n t e r s e c t i o n n e l l e  ?  
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Au  f i l  de  l ’Histo i re  de  l ’humani té ,  des
st ructures  et  des  pol i t iques  ont  été  mises  en
place  par  l es  groupes  dominants  et  nombre  de
ces  s t ructures  subs i s tent  encore  aujourd ’hui .
Le  patr ia rcat  et  l e  colon ia l i sme  en  sont  des
exemples  év idents .  Di f fé rentes  fo rmes
d ’ in just ice  et  de  v io lence  s t ructure l les
ent ra înent  de  l a  discr iminat ion  et  de  l a
marg ina l i sat ion  de  cer ta ins  groupes ,

notamment  l es  femmes  autochtones  v ivant
dans  l es  zones  rura les ,  dont  l es  dro i t s
co l lect i f s  et  ind iv idue ls  sont  menacés ,  comme
leur  dro i t  à  posséder  un  te r ra in .   

F a c t e u r s  h i s t o r i q u e s  e t
s t r u c t u r e l s   

Le  cro i sement  des  di f fé rentes  ident i tés
soc ia les  produi t  un  type  d ’ inéga l i té  aggravé ,

fondé  sur  des  facteurs  mult ip les  l i és  aux
caractér i s t iques  sexue l les  et  soc ia les ,  et  ce
qui  en  ressor t  est  un  réseau  complexe
d ’oppress ions .  On  peut  discerner  de
mult ip les  dimens ions  de  l ’ inéga l i té
intersect ionnel le ,  a l lant  de  l ’ ind iv idu  à
l ’ ins t i tut ionnel  en  passant  par  l es
dénominat ions  sys témiques  et  his tor iques .

Ces  dimens ions  mettent  en  év idence  l es
nombreuses  inéga l i tés  dont  sont  v ic t imes
les  femmes  dans  l e  monde ,  mais  auss i  l e
maint ien  des  s t ructures  qui  façonnent  et
renforcent  ces  inéga l i tés .  

R é u n i o n s  e n  p e t i t s  g r o u p e s

La  discuss ion  di r igée  est  s t ructurée  en
deux  part ies  :  l ’une  consacrée  à  des
séances  de  discuss ion  en  pet i t s  groupes
rest re ints  pour  décort iquer  l e  problème  de
l ’ in tersect ionnal i té ,  et  l a  seconde  pour
concevo i r  des  so lut ions  et  proposer  des
recommandat ions  concrètes  pour  l e  FGE .

 

I l  est  essent ie l  de  créer  une  s t ructure  de
responsabi l i té ,  à  défaut  de  quoi  i l  n ’y  a  pas
d ’é lan  pour  défendre  l ’espace  de  ceux  et  ce l les
qui  sont  discr iminés .  L ’é laborat ion  des  pol i t iques
doi t  garant i r  que  l es  dro i t s  de  l ’homme  so ient
respectés  et  que  l es  gens  puissent  v iv re  en
l iber té ,  dans  l a  jus t ice  et  l a  paix .  I l  doi t  y  avo i r
une  vér i tab le  obl igat ion  de  rendre  des  comptes
lorsque  cette  obl igat ion  n ’est  pas  respectée .   

M a n q u e  d e  r e s p o n s a b i l i t é  



«  L a  d i s c r i m i n a t i o n
i n t e r s e c t i o n n e l l e  n o u s

é l o i g n e  d e  l a
p o s s i b i l i t é  d ’é v a l u e r  l a

r i c h e s s e  d e s  i d e n t i t é s
i n t e r s e c t i o n n e l l e s  e t

l e s  c o n t r a i n t  à
l ’ i s o l e m e n t  e t  à

l ’exc l u s i o n  »

Une  hiérarch ie  cul ture l le  pers i s te  dans  l e
mouvement  fémin is te  ;  e l le  façonne  l a
par t ic ipat ion .  Le  fa i t  de  pr iv i lég ier
cer ta ines  ident i tés  et  de  discr iminer
d ’autres  exerce  une  in f luence  sur  l es
personnes  dont  l es  expér iences  sont  plus
v i s ib les .  La  défense  d ’une  «  ident i té  »

unique  contr ibue  à  div i ser  l es  groupes  en  «  

s i los  »  (ver t ica l i té  hermét ique )  et  br i se  l a
so l idar i té ,  obl igeant  à  pr iv i lég ier  une
ident i té  plutôt  qu ’une  autre  et  entra înant
des  phénomènes  d ’exc lus ion .

L e s  a g e n t e s  d u  c h a n g e m e n t  a u
s e i n  d u  m o u v e m e n t  f é m i n i s t e  

Le  manque  de  compréhens ion ,  comme
celu i  qui  entoure  l es  di f fé rentes  ident i tés
de  genre ,  l es  handicaps ,  l ’ in to lé rance
re l ig ieuse ,  tout  ce la  a l imente  l es  lo i s
d i scr iminato i res  et  l es  normes  cul ture l les .

Nous  devons  écouter  des  opin ions
mult ip les  af in  de  reconnaî t re  qu ’ i l  n ’y  a  pas
une  façon  unique  de  v iv re  un  problème ,  et
i l  faut  ve i l le r  à  ce  que  cette  mult ip l ic i té  se
re f lè te  dans  l ’é laborat ion  des  pol i t iques .  .

F a c t e u r s  e t  n o r m e s  s o c i a l e s   

Les  lo i s  puni t i ves  ne  sont  pas  inc lus ives  et
ne  protègent  pas  l es  communautés ,  mais
perpétuent  plutôt  l a  discr iminat ion  à
l ’encontre  de  cer ta ins  groupes .  Par
exemple ,  l es  lo i s  qui  cr imina l i sent
ind i rectement  ou  di rectement  l ’or ientat ion
sexuel le ,  l ’ ident i té  ou  l ’express ion  du  genre
entra înent  des  taux  de  pauvreté  plus  é levés ,

l ’ incapac i té  d ’accéder  aux  dro i t s
fondamentaux  et  aux  serv ices  de
déve loppement ,  te l s  que  des  so ins  de  santé ,

une  éducat ion  et  un  emplo i  sens ib les  à  ces
réa l i tés .  Ces  lo i s  sont  fondées  sur  l e
pat r ia rcat  et  l ’hétéronormat iv i té  des  sexes ,

qui  sont  également  l es  causes  sous - j acentes
de  ces  inéga l i tés .  D ’autres  exemples  de  cec i
se  ret rouvent  dans  l es  lo i s  concernant
l ’accès  à  l ’avor tement  ou  l e  port  du  fou lard
pour  l es  femmes  musulmanes .

D e s  l o i s  p u n i t i v e s  
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Les  opin ions  peuvent  êt re  ampl i f iées  ou
rédui tes  au  s i lence  à  l ’a ide  de  divers  out i l s .

Par  exemple ,  l e  recensement  nat iona l  est
devenu  un  out i l  pol i t ique  qui  re f lè te  l a
façon  dont  l es  données  sont  souvent
manipulées  par  l es  sys tèmes  patr ia rcaux .  Le
recensement  permet  de  déterminer
l ’a l locat ion  des  budgets  et  l es  serv ices  que
les  personnes  reço ivent .  C ’est  un  acte  de
pouvo i r  suscept ib le  d ’exacerber  l es
inéga l i tés ,  car  cer ta ines  populat ions ,

comme  l es  femmes  migrantes ,  ne  disposent
pas  des  ressources  nécessa i res  pour  rempl i r
le  fo rmula i re  de  recensement ,  ce  qui  l es
rend  inv i s ib les .

S u r  l e  p l a n  p o l i t i q u e  

Qui  dét ient  l e  pouvo i r  et  qui  dét ient  l es
ressources  ?  Ces  dynamiques  fo rment  une
hiérarch ie  qui  déf in i t  et  détermine  l a  va leur
et  l a  nature  de  cer ta ins  segments ,  et  cette
h iérarch ie  se  perpétue  souvent  d ’e l le -même
ou  à  l ’a ide  des  canaux  te l s  que  l es  médias .

Les  expér iences  de  discr iminat ion  peuvent
éga lement  contr ibuer  à  un  manque  d ’accès
au  pouvo i r ,  l imi tant  a ins i  l es  personnes  à
même  de  mettre  en  œuvre  des  changements .  

L e s  dyn a m i q u e s  d e  p o u v o i r  
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p a r t i e  2 :  C r é e r  l a  s o l u t i o n  

B )  C o m m e n t  r e n f o r c e r  e n c o r e  l e  sys t è m e
m o n d i a l  d e s  d r o i t s  d e  l a  p e r s o n n e  p o u r
l u t t e r  c o n t r e  l a  d i s c r i m i n a t i o n
i n t e r s e c t i o n n e l l e  ?  

C o m m e n t  l e s  a c t e u r s  i n t e r n a t i o n a ux  p e u v e n t - i l s  f a v o r i s e r
l ’ i n c l u s i o n  i n t e r s e c t i o n n e l l e  e t  à  p l u s i e u r s  n i v e a ux  ?  

A)   C o m m e n t  l e s  s o c i é t é s  m u l t i n a t i o n a l e s
d e v r a i e n t -e l l e s  f a v o r i s e r  l ’ i n c l u s i o n
i n t e r s e c t i o n n e l l e  e t  m u l t i n i v e a u  ?

Centra l iser  les  opinions  féministes :  ampl i f ie r
la  portée  des  vo ix  des  femmes  qui  remettent
en  quest ion  l e  s tatu  quo  et  souhai tent
remodeler  l a  «  norme  »  et  examiner  l ’ impact
des  di f fé rentes  déf in i t ions  in ternat iona les  de
cette  «  norme  » .

Responsabi l i té :  Renforcer  l a  responsabi l i té  et
la  surve i l lance  de  l a  mise  en  œuvre  nat iona le
des  normes  et  des  ins t ruments  ju r id iques
internat ionaux .  

Éducat ion:  T i re r  part i  de  l ’éducat ion  pour
mieux  fa i re  comprendre  au  publ ic  l e  sys tème
des  dro i t s  de  l a  personne .  Partager  des
in format ions  et  des  l ignes  di rect r ices  pour
pouvo i r  part ic iper  au  déve loppement  et  à  l a
promot ion  des  dro i t s  de  l a  personne ,  y  compr i s
la  Convent ion  re lat i ve  aux  dro i t s  des  personnes
at te intes  de  handicaps .

COVID 19 :  La  pandémie  de  COVID - 19  a  mis  à  nu
et  exacerbé  l es  inéga l i tés  ex i s tantes  entre  l es
hommes  et  l es  femmes  tout  en  i l lus t rant
l ’ impact  pos i t i f  du  l eadersh ip  pol i t ique  des
femmes  dans  l es  ins t i tut ions .  La  pandémie
nous  permet  de  renforcer  l es  modes  de
col laborat ion  des  acteurs  in ternat ionaux  et  de
trava i l le r  également  avec  l es  ent i tés  rég iona les
et  l es  organisat ions  communauta i res .  La  lu t te
contre  l e  COVID  ne  sera  une  réuss i te  qu ’en
ver tu  d ’une  coopérat ion  mondia le ,  par  exemple
sous  l a  fo rme  d ’une  a ide  économique  et  d ’une
concertat ion  autour  de  l a  dis t r ibut ion  des
vacc ins .  

Col laborat ion:  La  col laborat ion  doi t  se  fa i re  à
tous  l es  échelons ,  des  loca l i tés  au  plan
mondia l .  L ’é laborat ion  des  pol i t iques  doi t  êt re
b id i rect ionnel le ,  l ’échelon  nat iona l  façonnant
l ’ in ternat iona l  et  v ice  versa .

Mil i tant isme:  appeler  l es  mult inat iona les
à  t i re r  part i  de  l eur  pouvo i r  pour
in f luencer  l e  progrès  au  prof i t  de  l a
d ivers i té  et  l ’ inc lus ion ,  par  exemple  en
t i rant  part i  des  bonnes  prat iques  de  su iv i
e t  en  démontrant  l a  perte  de  revenus  des
mult inat iona les  résu l tant  de  l ’exc lus ion
de  populat ions  c lés .  

Col laborat ion:  Assurer  une  col laborat ion
ét ro i te  entre  l a  communauté  «  

in ternat iona le  »  et  l a  communauté  «  

nat iona le / loca le  »  pour  tenter  d ’aplan i r  l a
h iérarch ie  du  pouvo i r  entre  ces  deux
sphères  en  t rava i l lant  en  ét ro i te
co l laborat ion  avec  l es  pr inc ipa les  part ies
prenantes  ( l e  gouvernement  et  l a  soc iété
c iv i le ) .

Pol i t iques :  Les  mult inat iona les  doivent
respecter  l es  bonnes  prat iques  en  matière
de  pol i t iques  organisat ionnel les .  I l
faudra i t  abso lument  accro î t re  l a
d i sponib i l i té  des  études  et  des  recherches
mettant  en  év idence  l es  aspects  des
quotas  de  divers i té  et  l eur  impact  pos i t i f
sur  l es  entrepr i ses .  

Suiv i :  Renforcer  l e  su iv i  de  l a  mise  en
œuvre  des  dro i t s  de  l ’homme  par  l es
Nat ions  unies  et  l es  acteurs
internat ionaux ,  notamment  par  l e  bia i s
des  s t ructures  in tergouvernementa les  et
des  dro i t s  de  l ’homme  en  v igueur  te l les
que  l a  CEDAW .  
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E n  q u o i  u n e  m e i l l e u r e  v e n t i l a t i o n  d e s
d o n n é e s  e t  u n e  r e c h e r c h e  p l u s  q u a l i t a t i v e
p o u r r a i e n t -e l l e s  n o u s  a i d e r  à  c o m p r e n d r e
l e s  i n é g a l i t é s  i n t e r s e c t i o n n e l l e s  e t  à
d é p l a c e r  l e  c œ u r  d u  p o u v o i r  ?  

C o m m e n t  l e s  i n s t i t u t i o n s  n o u v e l l e s  e t
ex i s t a n t e s  (n a t i o n a l e s  e t  l o c a l e s )
p e u v e n t -e l l e s  g a r a n t i r  q u e  l e s  l o i s  e t
p o l i t i q u e s  a n t i d i s c r i m i n a t o i r e s  s o n t
a p p l i q u é e s  d a n s  l e s  f a i t s  ?

C o m m e n t  c r é e r  u n e  p l u s  g r a n d e
i n c l u s i o n ,  p a r  exe m p l e  p o u r  l e s  v o ix  e t
l e  l e a d e r s h i p  d e s  j e u n e s ,  d a n s  l a  p r i s e
d e  d é c i s i o n  p o l i t i q u e  e t  é c o n o m i q u e  à
l ’é c h e l o n  n a t i o n a l  e t  l o c a l?

C o m m e n t  f a i r e  p o u r  e n c o u r a g e r  l a
c o l l a b o r a t i o n  e n t r e  l e s  d i v e r s  a c t e u r s
e t  r e n f o r c e r  l e s  m o u v e m e n t s  s o c i a ux
p o u r  a p p o r t e r  d e s  c h a n g e m e n t s
p o s i t i f s  ?  

Pol i t iques :  Les  entrepr i ses  doivent  fa i re
progresser  l ’ in tégrat ion  en  mettant  en  place
des  pol i t iques  globales  de  lu t te  contre  l a
d i scr iminat ion .

Responsabi l i té :  Renforcer  l es  partenar ia ts  avec
les  ins t i tut ions  nat iona les  des  dro i t s  de
l ’homme ,  l es  OSC ,  l a  soc iété  en  généra l  et  l es
groupes  de  j eunes  af in  de  l es  sens ib i l i se r  aux
not ions  d ’égal i té ,  aux  dro i t s  de  l ’homme  et  à  l a
non -discr iminat ion ,  de  manière  à  mieux  fa i re
comprendre  et  appuyer  l a  promulgat ion  de  lo i s
ant id i sc r iminato i res .

Inc lus ion:  Rassembler  toutes  l es  vo ix  et  êt re
vér i tab lement ,  in tent ionnel lement  inc lus i f  en
partageant  l e  pouvo i r .  

Sol idar i té :  Encourager  l a  so l idar i té  entre  des
groupes  de  personnes  hétérogènes  et  ident i f ie r
une  v i s ion  col lect i ve  partagée .  Favor i ser  l a  pr i se
de  consc ience  et  embrasser  l a  divers i té .

Engagement  des  jeunes :  Inc lure  l es  j eunes
dans  l a  pr i se  de  déc is ion  et  ve i l le r  à  ce  que  l e
leadersh ip  des  j eunes  so i t  encouragé .  I l  faut
donner  aux  j eunes  l es  moyens  de  façonner  l eur
aveni r  en  favor i sant  l e  dia logue
intergénérat ionnel ,  l a  concept ion  et
l ’é laborat ion  de  s t ratég ies .  

Médias  et  informat ion:  Atte indre  l es  gens  en
passant  par  di f fé rents  médias .  I l  faut  in tégrer  l a
d i scuss ion  sur  l ’ in tersect ionnal i té  et  explorer
les  di f fé rents  enjeux  des  groupes  et  ident i tés
d i f fé rents .  

Observat ion et  apprent issage:  Surve i l le r  l a
par t ic ipat ion  des  j eunes  et  observer  l eurs
méthodes  de  t rava i l  et  s ’adapter  à  ces
nouve l les  techniques .  Éva luer  s i  l es  j eunes
ont  vér i tab lement  accès  aux  espaces  et  aux
emplo is  pour  qu ’ i l s  puissent  y  prendre  part  ;

s ’assurer  que  l ’espace  est  adapté  aux  j eunes
mi l i tants  et  non  l ’ inverse .  

Formation:  Souteni r  l a  fo rmat ion  des  j eunes
dans  toutes  l eurs  divers i tés .  Mett re  en  place
des  processus  de  mentorat  et  d ’ in i t ia t ion
pour  fac i l i te r  l ’accès  des  j eunes .

Inc lus ion act ive :  Rédui re  l es  obstac les  à
l ’ inc lus ion ,  en  permettant  par  exemple  aux
jeunes  de  prendre  part  au  mouvement  sans
qu ’ i l s  a ient  à  sat i s fa i re  à  des  ex igences  te l les
qu ’un  minimum  d ’années  d ’expér ience  ou
une  obl igat ion  d ’enreg is t re r  l eur
organisat ion  auprès  des  Nat ions  unies .  Les
jeunes  doivent  êt re  mis  au  cœur  des
pol i t iques  et  des  discuss ions  et  nous  devons
nous  adapter  pour  l es  inc lure  af in
d ’équi l ibrer  l es  dynamiques  de  pouvo i r .  I l
faut  également  pouvo i r  répondre  à  tous  l es
beso ins  en  matière  d ’ in terprétat ion .  

Type de données :  Pr iv i lég ier  des  données  non
bina i res ,  vent i lées  pour  aborder
l ’ in tersect ionnal i té .  I l  faut  ensu i te  pla ider  en
faveur  de  pol i t iques ,  de  programmes  et  de  lo i s
fondés  sur  l es  données  recue i l l ies .  Renforcer  l es
capac i tés  des  prat ic iens  concernés  et  des
min is tères  de  l a  Stat i s t ique .  

Col lecte  de données :  Développer  di f fé rentes
méthodes  de  col lecte  de  données  af in  d ’êt re  plus
inc lus i f  et  pouvo i r  raconter  des  his to i res
d i f fé rentes ,  ce  qui  pourra i t  à  son  tour  générer
des  changements  dans  ce  qui  est  perçu  comme
la  «  norme  » .  Vei l le r  à  ce  que  ces  t ravaux  de
recherche  so ient  adéquatement  f inancés  et  que
la  col lecte  et  l ’éva luat ion  des  données  fassent
l ’objet  de  t ransparence .

Volonté  pol i t ique:  Promouvoi r  l a  vo lonté
pol i t ique  par  des  mesures  de  sens ib i l i sat ion  af in
de  compléter  l a  product ion  de  données  sur
l ’égal i té  entre  l es  hommes  et  l es  femmes .  

Audit :  Examiner  l ’ef f icac i té  des  ins t i tut ions
actue l les  et  éva luer  l eur  impact .  Ef fectuer  un
recensement  et  une  éva luat ion  des  lo i s  nat iona les  «  

puni t i ves  »  sur  l e  plan  de  l ’ inc lus ion
intersect ionnel le  et  pla ider  pour  l es  amender .

Changement  culture l :  I l  faut  que  l e  su jet  de  l a
d i scr iminat ion  dev ienne  une  pr ior i té  au  se in  des
plans  nat ionaux  s i  l ’on  veut  promouvoi r  l e
changement  cul ture l  à  l ’échelon  loca l ,  nat iona l  et
internat iona l .  
Représentat ion:  In tégrer  l es  opin ions  et  l es
perspect ives  qui  font  défaut  dans  l e  processus
déc is ionnel .  Appl iquer  in tent ionnel lement
l ’ in tersect ionnal i té  et  promouvoi r  l es  femmes  à  des
postes  de  di rect ion  pol i t ique  dans  l es  ins t i tut ions .

Parmi  l es  so lut ions  poss ib les ,  on  pourra i t  env i sager
la  mise  en  place  de  quotas  progress i f s .

Données ,  informat ions ,  technologie :  Une  col lecte
de  données  ef fectuée  de  manière  éth ique  et  des  «  

s t ratég ies  de  col lecte  de  données  inc lus ives  »

pourra ient  ven i r  appuyer  des  processus  de
budgét i sat ion  plus  inc lus i f s  et  remédier  au  manque
de  budgét i sat ion  dans  cer ta ins  domaines  c lés .  Sans
ces  données ,  cer ta ines  catégor ies  de  personnes
sont  sys témat iquement  l a i s sées  pour  compte  ou
rendues  inv i s ib les .  I l  est  important  d ’ invest i r  dans
le  renforcement  des  compétences  des
communautés  af in  qu ’e l les  puissent  générer  l eurs
propres  données .

Médias  et  réc i ts :  Développer  et  mainten i r  des
di rect i ves  éth iques  pour  que  l es  médias  so ient  plus
représentat i f s  et  donnent  de  l ’ importance  à  ceux
qui  sont  représentés .  Les  grandes  soc iétés
publ ic i ta i res  ont  un  rô le  c lé  à  jouer  dans  l a
t rans format ion .  
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C o m m e n t  f a i r e  r e f l é t e r  l e s  q u e s t i o n s  a b o r d é e s
d a n s  l e  c a d r e  d e  c e t t e  d i s c u s s i o n  d a n s  l e  F G E  e t
l e s  c o a l i t i o n s  d ’a c t i o n  ?  

Le  FGE  doi t  fa i re  un  ef for t  consc ient  pour  amener  l es  communautés  margina l i sées  au
premier  plan  af in  de  discuter  de  l eurs  pr ior i tés  et  de  l eurs  beso ins .  Le  FGE  doi t  prendre
l ’ in i t ia t i ve  de  reconnaî t re  l e  pouvo i r  et  chois i r  dél ibérément  de  l e  partager ,  par  exemple  en
écoutant  l ’opin ion  d ’une  j eune  f i l le  autochtone  au  même  t i t re  que  ce l le  d ’un  chef  d ’État ,

en  s ’adressant  aux  gens  en  personne  (pas  seu lement  en  l igne )  et  en  t rava i l lant  sur  un  plan
intergénérat ionnel .  

L e  F G E  d o i t  i n t e n t i o n n e l l e m e n t  c e n t r a l i s e r  l e s  v o ix  l a i s s é e s1 .

 p o u r  c o m p t e

Cela  s ’appl ique  en  part icu l ie r  aux  j eunes  des  communautés  margina l i sées  qui  n ’ont  peut -

êt re  pas  accès  à  in ternet .  Le  FGE  devra i t  organiser  des  conversat ions  pré l imina i res  à
l ’échel le  rég iona le  auprès  de  j eunes  et  d ’adolescentes  pour  recue i l l i r  l eur  contr ibut ion  af in
de  fac i l i te r  l ’appropr iat ion  et  créer  une  dynamique .  I l  faut  également  t rava i l le r  à  l a
car tographie  de  l ’espace  des  j eunes  act iv i s tes ,  car  l es  mouvements  de  j eunesse  ont
tendance  à  êt re  plus  complexes  et  ex iger  des  méthodes  d ’ inc lus ion  di f fé rentes .  I l  sera i t
éga lement  env i sageable  de  s t imuler  l ’engagement  des  j eunes  en  établ i s sant  des  l i ens  avec
les  univers i tés ,  ce  qui  fac i l i te ra i t  l ’engagement  des  adolescentes .  Le  Forum  pourra i t
éga lement  env i sager  de  proposer  des  poss ib i l i tés  d ’apprent i ssage  in tergénérat ionnel  af in
d ’ in former  l es  j eunes  mil i tants  sur  l es  mécanismes  in ternat ionaux  permettant  d ’assurer  l eur
sécur i té  (notamment  e  autour  de  l a  l iber té  d ’express ion  et  de  paro le ) .  

   3 .  I l  f a u t  i m p l i q u e r  j e u n e s  e n  g r a n d  n o m b r e  à  c h a q u e  é t a p e  d e s

p r o c e s s u s  d u  F G E .

Le  FGE  doi t  s ’ef forcer  de  combler  l e  fossé  technique
pour  atte indre  ceux  qui  n ’ont  peut -êt re  pas  accès  aux
technolog ies  ou  à  in ternet  en  passant  par  l a  rad io ,  des
documents  impr imés ,  des  fo rmat ions  et  des  conférences
v idéo .  Nous  devons  c ib ler  in tent ionnel lement  ces
groupes  moins  access ib les  et  toucher  un  publ ic  autre
que  l es  mil i tants  habi tue ls  dans  l es  espaces  protégés ,  en
part icu l ie r  dans  l e  cas  des  j eunes .  L ’ar t  pourra i t  êt re  un
bon  moyen  de  br i ser  l es  barr iè res  à  l ’engagement .  Le
FGE  doi t  é laborer  des  protoco les  pour  permett re  à  des
groupes  part icu l ie rs  (comme  l es  personnes  atte intes  de
handicaps )  de  prendre  part  au  processus  en  toute
sécur i té  sur  l es  plans  phys ique  et  psycholog ique .  I l
conv ient  de  ré f léch i r  davantage  à  l a  manière  de
cont inuer  à  suppr imer  l es  barr iè res  l ingu is t iques
(notamment  pour  l es  peuples  autochtones ) .

   2 .  L e  F G E  d o i t  ê t r e  a c c e s s i b l e  à  t o u s .  



I l  est  essent ie l  que  chacune  des  coa l i t ions  d ’act ion  aborde  l es  beso ins  fondamentaux  ;  ceux -

c i  sont  essent ie l s  et  ne  doivent  en  aucun  cas  êt re  négl igés .  Les  mécanismes  de  pr i se  de
déc is ion  dans  l es  CA  doivent  êt re  res t ructurés  de  manière  à  ce  qu ’ i l s  so ient  représentat i f s
pour  toutes  l es  femmes  ;  et  i l  faut  inc lure  davantage  l e  secteur  pr ivé  et  l es  organisat ions  de
base  pour  garant i r  que  l es  progrès  so ient  s ign i f icat i f s .  Une  des  recommandat ions
spéc i f iques  v i se  à  ce  que  l a  CA  sur  l es  technolog ies  mène  des  recherches  sur  l ’ef fet  de
suppress ion  d ’emplo i  causé  par  des  ra i sons  technolog iques  en  se  concentrant  sur  l es
groupes  margina l i sés .  Les  appels  à  l a  dés ignat ion  des  membres  des  coa l i t ions  d ’act ion
doivent  êt re  plus  inc lus i f s  et  impl iquer  l a  soc iété  c iv i le  pour  a ider  à  mieux  c ib ler  l es
populat ions  l es  plus  margina l i sées  et  l es  moins  représentées .  

   4 .  C h a q u e  c o a l i t i o n  d ’a c t i o n  (AC )  d o i t  ê t r e  i n c l u s i v e  e t  p r o p o s e r  d e s

r e c o m m a n d a t i o n s  c o n c r è t e s  p o u r  l u t t e r  c o n t r e  l e s  d i s c r i m i n a t i o n s

c r o i s é e s  p r é s e n t e s  d a n s  l a  s o c i é t é .

Le  FGE  doi t  re f lé ter  ses  pr inc ipes  dans  ses  s t ructures .  La  manière  dont  nous  t rava i l lons  est
auss i  importante  que  l e  su jet  sur  l equel  nous  t rava i l lons ,  et  c ’est  pourquoi  nous  ne  devons
pas  cont inuer  à  c lo i sonner  l es  quest ions  et  l es  so lut ions ,  mais  plutôt  établ i r  une  norme  de
trava i l  se lon  l e  pr i sme  de  l ’ in tersect ionnal i té .  I l  nous  faut  promouvoi r  un  env i ronnement
généra l  qui  so i t  sûr  et  proposer  des  espaces  inc lus i f s  et  dénués  de  v io lence .  Une
compensat ion  et  des  ressources  doivent  êt re  fourn ies ,  lo r squ ’e l les  sont  disponib les .

   6 .  L e  r ô l e  d u  F G E  e s t  a u s s i  d e  d é f i n i r  d e  n o u v e l l e s  n o r m e s

Nous  devons  créer  un  réc i t  commun  autour  du  FGE  qui  l e  rende  plus  in téressant  pour  l e
grand  publ ic  et  l es  déc ideurs  pol i t iques ,  en  soul ignant  l ’ importance  de  br i ser  l es
s téréotypes ,  de  remett re  en  quest ion  l es  rô les  des  hommes  et  des  femmes  et  de  promouvoi r
l ’égal i té  et  l ’ inc lus ion  de  tous .  Le  FGE  pourra i t  créer  un  contenu  à  même  de  décort iquer  des
concepts  comme  l ’ in tersect ionnal i té  qui  ne  sont  pas  couramment  ut i l i sés  par  l es  médias  et
qui  ont  des  s ign i f icat ions  di f fé rentes  se lon  l e  contexte ,  ce  qui  permett ra i t  de  favor i ser  l a
d ivers i té .  Les  plates - fo rmes  de  communicat ion  du  Forum  pourra ient  également  à  ampl i f ie r
la  portée  des  opin ions ,  en  défendant  des  exemples  de  promot ion  de  l ’ innovat ion
inst i tut ionnel le  pour  l ’égal i té  entre  l es  hommes  et  l es  femmes .

   7 .  I l  f a u t  s a i s i r  l ’o c c a s i o n  d e  c o n t r e r  l e s  r é c i t s  d e s  m é d i a s  d o m i n a n t s

p a r  l e  b i a i s  d e s  c a n a ux  d e  c o m m u n i c a t i o n  d u  F G E .

«  NOUS  DEVONS
FAIRE  TOMBER
LES  BARRIÈRES  ET
ATTEINDRE  PLUS
DE  FEMMES  QUE
JAMAIS .  »
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Les  s t ructures  de  mesure  d ’ impact  et  de
responsabi l i té  des  coa l i t ions  d ’act ion  doivent
d isposer  d ’ ind icateurs  de  réuss i te  c la i r s  et
déf in i s ,  et  ces  dern iers  doivent  êt re  vent i lés
de  manière  à  re f lé ter  l e  caractère
intersect ionnel .  Les  groupes  de  j eunes
devront  êt re  soutenus  et  engagés  dans  l es
processus  de  su iv i  et  de  surve i l lance  de  l a
mise  en  œuvre  de  l a  Coal i t ion  d ’act ion  pour
les  c inq  procha ines  années .

   5 .  I l  f a u t  i n t é g r e r  l a  r é f l ex i o n  s u r

l ’ i n t e r s e c t i o n n a l i t é  d a n s  l e s

s t r u c t u r e s  d e  r e s p o n s a b i l i t é  d e s

c o a l i t i o n s  d ’a c t i o n .



Le  passage  du  loca l  au  mondia l  est  essent ie l  et  sera  rendu  poss ib le  par  l es  partenar ia ts  de
col laborat ion  décr i t s  dans  l a  recommandat ion  n °  8 .  La  soc iété  c iv i le  soulève  de  nombreuses
quest ions ,  mais  ce l les -c i  ne  sont  souvent  pas  cons idérées  comme  pr ior i ta i res  par  l es
détenteurs  du  pouvo i r .  Le  FGE  doi t  mettre  en  lumière  l es  beso ins  et  l es  demandes  loca les  en
réunissant  ces  part ies  prenantes  dans  une  même  sa l le .  Dans  ces  moments  de
rassemblement ,  l e  FGE  doi t  pouvo i r  fourn i r  des  espaces ,  des  ressources  f inanc ières ,  une
l igne  de  ré f lex ion  et  une  fac i l i ta t ion  af in  de  fa i re  passer  l es  conversat ions  qui  se  déroulent
au  niveau  loca l  au  niveau  mondia l .  L ’approche  ascendante  permett ra  d ’obteni r  une
lég i t imité  ancrée  dans  l es  act ions  communauta i res  et  de  te r ra in .  Le  FGE  a  également  un  rô le
à  jouer  dans  l e  renforcement  et  l ’amél iorat ion  des  plates - fo rmes  rég iona les  et  des  échanges
inter rég ionaux .  

   9 .  L ’u n  d e s  p r i n c i p a ux  o b j e c t i f s  d u  F G E  d o i t  ê t r e  d ’a m e n e r  l e  l o c a l  a u

m o n d i a l .

NOUS  TENONS  À  REMERCIER

CHALEUREUSEMENT  TOUS  CEUX

QUI  ONT  CONSACRÉ  LEUR  TEMPS

À  RENDRE  CETTE  PREMIÈRE

ÉDIT ION  DES  DISCUSSIONS

DIRIGÉES  AUSSI  RICHE  ET

STIMULANTE  QUE  POSSIBLE .  NOUS

NOUS  RÉJOUISSONS  DE

POURSUIVRE  LE  VOYAGE  DU  FGE

TOUS  ENSEMBLE  DANS  UN  ÉLAN

SOLIDAIRE .

Cela  peut  se  fa i re  en  proposant  un  espace  permettant  aux  diverses  part ies  prenantes  de
s ’engager  l es  unes  avec  l es  autres  sur  un  pied  d ’égal i té ,  par  exemple  en  mettant  en  re lat ion
les  déc ideurs  pol i t iques  et  l es  gouvernements  avec  l es  mouvements  soc iaux .  Un  accent
part icu l ie r  devra i t  êt re  mis  sur  l ’ ident i f icat ion  des  synerg ies  entre  l es  di f fé rents  acteurs  et
p lus  part icu l iè rement  l es  j eunes .  Le  FGE  doi t  fa i re  de  son  mieux  pour  renforcer  l a  so l idar i té
ent re  des  groupes  de  personnes  hétérogènes ,  en  promouvant  des  mesures  de  sens ib i l i sat ion
dans  tous  l es  secteurs  et  en  embrassant  l a  divers i té  af in  d ’ ident i f ie r  une  v i s ion  col lect i ve  et
par tagée  du  progrès .  I l  faut  également  inv i te r  l e  secteur  pr ivé  dans  l e  débat ,  en  vue  de
forger  des  partenar ia ts  s t ratég iques  entre  l e  secteur  pr ivé ,  l a  soc iété  c iv i le  et  l es
gouvernements  de  manière  à  garant i r  que  l ’approche  so i t  cohérente .

   8 .  L e  F G E  s e  d o i t  d ’e n c o u r a g e r  l a  c o o p é r a t i o n  e n t r e  l e s  s e c t e u r s .

M e r c i
Les  discuss ions  di r igées  sont  un  é lément  c lé

de  l a  s t ratég ie  d ’engagement  des  part ies
prenantes  du  FGE .  Ces  mani fes tat ions
devra ient  rassembler  un  groupe  de

mi l i tant .e .s  de  l ’égal i té  entre  l es  hommes  et
les  femmes ,  chois i s  pour  discuter  de  su jets
per t inents  et  dont  l e  but  est  d ’a l imenter  l es

d iscuss ions  du  FGE .

 

Consultez  notre  s i te  web:
https : / / fo rum .generat ionequal i ty .org

Pour  toute  quest ion,  contactez :
gen .equal i ty . fo rum@unwomen .org

 

P o u r  e n  s a v o i r  p l u s  
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